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Cahier politique 06

Le cercle de personnes de confiance
comme forme politique

Rendre la fraternité effective

Reconnaître le cercle de confiance comme une structure civique,
démocratique et protectrice.
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Ouverture
Le cercle de personnes de confiance est souvent perçu comme une affaire privée :
quelques proches, quelques amis, parfois un professionnel fidèle. Dediĉi propose de le
regarder autrement. Autour d’une personne vulnérable, ce cercle est aussi une forme
politique. Il rend possible l’exercice réel des droits, la continuité de la vigilance, la
protection contre l’isolement, la défense de la parole et la coordination des soutiens.

Une démocratie de proximité
La démocratie ne se limite pas au vote, aux institutions représentatives ou aux
grandes décisions publiques. Elle se joue aussi dans la manière dont une société
permet à chacun de rester sujet de sa propre vie. Lorsqu’une personne ne peut pas se
représenter seule, comprendre seule, défendre seule ou coordonner seule ce qui la
concerne, le cercle de personnes de confiance devient une petite démocratie de
proximité. On y cherche la parole, on y discute, on y confronte les regards, on y
protège la personne contre l’effacement.

Un cercle, pas une propriété
Ce cercle ne doit pas être la propriété d’un acteur. Il ne doit pas appartenir à une
famille seule, à une institution seule, à un service seul ou à un professionnel seul. Il
doit être reconnu comme une forme relationnelle autour de la personne, avec des
places différentes, des responsabilités explicites et une capacité d’évolution. Le cercle
est vivant : il se constitue, se renforce, se fatigue, se renouvelle, se répare.

Un droit à l’entourage organisé
L’idée politique forte serait de reconnaître un droit à l’entourage organisé. Non pas un
droit sentimental à être aimé, car le droit ne peut pas commander les sentiments, mais
un droit à ce que la société recherche, soutienne et organise des présences fiables
lorsque la vulnérabilité l’exige. Cela suppose des méthodes, des médiations, des
garanties, des financements, des formations et une reconnaissance juridique.

Le cercle comme interface
Le cercle de personnes de confiance permet aussi de relier les mondes. Il peut
dialoguer avec les professionnels, les établissements, les services, les juges, les
collectivités, les associations et les institutions. Il évite que la personne soit seule face
à des systèmes complexes. Il ne remplace pas les compétences. Il leur donne un point
d’ancrage humain.

Conclusion
Regarder le cercle de personnes de confiance comme une forme politique, c’est
comprendre que la fraternité a besoin de lieux concrets. Le cercle est l’un de ces lieux.
Il est modeste, mais décisif. Il peut devenir le premier espace où la société tient sa
promesse de ne pas abandonner les plus vulnérables.
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Le cercle de personnes de confiance est une forme politique
modeste et décisive : il rend les droits réellement habitables.


